
	

		
			[image: Laformuledubonheur_couv-petit.jpg]
		





		
			





La Formule du bonheur

		

		
			




	




Mo Gawdat

			La Formule du bonheur




		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			






Publié pour la première fois aux États-Unis en 2017, sous le titre Solve For Happy par North Star Way / Simon & Schuster, New York.

			 

			© 2017, Mo Gawdat.

			© 2018, Larousse, pour l’édition française.

		

		
			






La gravité de la bataille ne signifie rien pour ceux qui vivent en paix.

		

		
			À Ali

			Je suis certain que, où que tu sois, tu es heureux.
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Introduction

			J’ai commencé à écrire dix-sept jours après la mort de mon merveilleux fils, Ali, et depuis je ne me suis pas arrêté. Mon sujet de prédilection est le bonheur – thème bien improbable au vu des circonstances.

			Ali était un ange. Tout ce qu’il touchait devenait meilleur et il faisait le bonheur de tous les gens qu’il rencontrait. Il était toujours calme, toujours heureux. Il débordait d’une énergie palpable et il se souciait sincèrement de tous les êtres qui croisaient son chemin. À sa disparition, j’avais des raisons d’être très malheureux – voire profondément triste. Alors comment se fait-il que sa mort m’ait conduit à écrire ce livre ? C’est une histoire qui débute le jour de sa naissance – sans doute même un peu avant.

			J’ai connu dès mes débuts professionnels une certaine réussite, avec son cortège d’opulence et de reconnaissance. Malgré tout, j’étais constamment insatisfait. Au début de ma carrière auprès de géants des high-tech, comme IBM et Microsoft, j’ai engrangé une véritable manne de satisfaction intellectuelle, une incommensurable gratification de l’ego et j’ai même accumulé un petit pécule. Néanmoins, j’ai fait le constat que plus la fortune me souriait, moins j’étais heureux.

			Ma tristesse n’était pas seulement due au fait que la vie devenait plus compliquée – comme dans ce rap des années 1990, Mo’ Money, mo’ Problems. Malgré les récompenses financières et intellectuelles, je n’éprouvais aucune joie de vivre. Même ma famille, que j’aimais plus que tout, ne m’apportait pas la joie qu’elle aurait dû me procurer, parce que je ne savais pas comment la recevoir.

			Pourtant, quand j’étais jeune, j’ai toujours été très heureux malgré les efforts déployés pour trouver ma voie et pour essayer de joindre les deux bouts. Les choses ont changé en 1995 quand j’ai déménagé à Dubaï, avec ma femme et nos deux enfants. Ce n’était absolument pas lié à la première ville des Émirats arabes unis, agglomération remarquable dont les généreux habitants nous ont accueillis à bras ouverts. Notre arrivée a coïncidé avec le début de la croissance explosive de cette ville du Golfe persique qui offrit à tous de fabuleuses opportunités de carrière et des millions de façons d’être heureux, ou en tout cas, d’essayer de l’être.

			Dubaï peut aussi paraître surréaliste par certains aspects. Devant un paysage étincelant de sable chaud et d’eau turquoise, l’horizon est ponctué de tours de bureaux et de gratte-ciel résidentiels futuristes dont les appartements s’arrachent à prix d’or au sein un flux tendu d’acheteurs venus du monde entier. Dans les rues, les Porsche et les Ferrari stationnent aux côtés de Lamborghini et de Bentley. L’extravagance de la richesse concentrée en un même lieu éblouit le commun des mortels – tout en l’incitant à se demander si, comparé à ces gens-là, il a vraiment réussi sa vie.

			À notre arrivée aux Émirats, j’avais déjà pris la fâcheuse habitude de me comparer à mes amis hyper riches, et toujours à mon désavantage. Mais cette habitude de dénigrement permanent ne m’a pas poussée chez le psy ou dans un ashram. Elle m’a poussé à redoubler d’efforts. J’ai continué à faire ce que je faisais depuis toujours en bon geek vivant plongé dans les livres depuis sa plus tendre enfance : j’ai acheté une pile de livres. J’ai étudié les analyses techniques des tendances boursières jusque dans les moindres équations. Grâce à cet apprentissage, je suis parvenu à prédire comme un pro les fluctuations à court terme du marché. Je rentrais à la maison après ma journée de travail à peu près à l’ouverture du NASDAQ aux États-Unis, et je mettais mes compétences en mathématiques à contribution pour faire fortune en tant que day trader (ou plus exactement dans mon cas, de night trader).

			Cependant – et j’imagine que je ne suis pas la première personne à vous raconter une telle histoire – plus je gagnais d’argent, plus j’étais malheureux. Je travaillais donc toujours plus dur et j’achetais toujours plus de gadgets dans l’espoir que, tôt ou tard, tous ces efforts seraient récompensés et que je trouverais le trésor – le bonheur – censé se trouver au pied de l’arc-en-ciel de la réussite. J’étais devenu un hamster courant dans ce que les psychologues appellent la « roue hédonique ». Plus on possède de biens, plus on veut en posséder. Plus on fait d’efforts, plus on découvre de raisons d’en faire.

			Un soir, je me suis connecté à Internet et, en deux clics, j’ai acheté deux vieilles Rolls-Royce. Pourquoi ? Parce que j’en avais les moyens. Et parce que j’essayais désespérément de combler le vide dans mon âme. Vous ne serez pas étonné si je vous dis que lorsque ces deux magnifiques spécimens de l’élégance automobile anglaise tournèrent au coin de la rue, je ne me sentis pas plus heureux pour autant.

			Quand je me remémore cette période de ma vie, je me rends compte que je ne devais pas être de très agréable compagnie. Mon travail consistait à développer les activités de Microsoft en Afrique et au Moyen-Orient. Comme vous pouvez l’imaginer, je passais donc plus de temps dans l’avion qu’ailleurs. N’en ayant jamais assez, j’étais devenu autoritaire et désagréable à la maison et j’en avais conscience. Je passais trop peu de temps en compagnie de la femme remarquable que j’avais épousée, trop peu de temps avec mes merveilleux enfants et je ne m’arrêtais jamais pour profiter de chaque nouveau jour qu’il m’était donné de voir se lever.

			J’étais au contraire continuellement à bout de nerfs et odieux envers mon entourage, exigeant réussite et performance même de la part de mes enfants. Je m’efforçais désespérément de me forger un monde en conformité avec l’image que je me faisais de lui. En 2001, le rythme infernal et le vide sidéral de mon existence m’ont mené au bord de l’abîme.

			À ce stade, je savais que je ne pouvais pas continuer à ignorer le problème. Cet individu ambitieux et malheureux qui me regardait dans la glace, ce n’était pas vraiment moi. Le jeune homme joyeux et optimiste que j’avais toujours été me manquait et j’étais fatigué de me traîner lamentablement dans la peau de ce type fatigué, malheureux et agressif. Je décidai de traiter ma tristesse comme un nouveau défi : j’appliquerais dorénavant mon attitude de geek à mon introspection, ainsi que mon esprit analytique d’ingénieur à la découverte d’une autre voie.

			Durant mon enfance au Caire, en Égypte, où ma mère enseignait la littérature britannique, j’ai commencé à dévorer les livres bien avant ma première rentrée des classes. Dès l’âge de huit ans, je choisissais chaque année un nouveau centre d’intérêt et j’achetais autant de livres que mon budget me le permettait. Je passais le reste de l’année à apprendre tout ce qui était écrit dans les livres. Cette obsession faisait de moi la risée de mes amis, mais cette habitude m’est restée et je continue à aborder toutes les difficultés et les nouveaux défis de la même façon. Dès que mon existence connaissait un revers, je lisais.

			J’ai appris la menuiserie, la mosaïque, la guitare et l’allemand. La théorie de la relativité restreinte n’a plus de secrets pour moi. J’ai étudié les mathématiques et la théorie des jeux. J’ai appris à développer des programmes informatiques extrêmement sophistiqués. Enfant, puis adolescent, j’ai englouti des piles de livres avec une détermination qui virait à l’obsession. Devenu adulte, j’ai appliqué la même passion pour apprendre à restaurer des vieilles voitures, à cuisiner et à dessiner des portraits hyperréalistes au fusain. Si j’ai atteint un certain niveau d’expertise dans les affaires, le management, la finance, l’économie et les investissements, c’est surtout en lisant des livres.

			Quand les choses se compliquent, nous avons tendance à nous réfugier dans ce que nous savons faire le mieux. Par conséquent, à la trentaine, j’ai cherché un remède à mon mal-être dans les livres. J’ai acheté tous les ouvrages sur le bonheur. J’ai assisté à toutes les conférences, j’ai regardé tous les documentaires, puis j’ai analysé consciencieusement tout ce que j’avais appris. Mais je n’ai pas abordé le sujet sous le même angle que les psychologues qui avaient écrit les livres et mené les expériences et qui avaient fait de la « quête du bonheur » une discipline aussi courue. Je n’avançais évidemment pas dans le sillage de tous les philosophes et théologiens qui avaient réfléchi à la question du bonheur de l’humanité depuis les premières lueurs de la civilisation.

			Dans la droite ligne de ma formation, j’ai découpé la question du bonheur en minuscules fragments que j’ai ensuite soumis à une analyse technique. J’ai adopté une approche factuelle, modulable et reproductible. En chemin, j’ai remis en cause tous les procédés que l’on m’avait appris à appliquer aveuglément, j’ai vérifié le bon fonctionnement de toutes les pièces mobiles et j’ai étudié soigneusement la validité de chaque concept, tout en m’efforçant de créer un algorithme censé produire le résultat attendu. En tant que développeur informatique, je me suis fixé pour objectif de trouver le code qui pourrait être appliqué à ma vie afin d’être heureux à coup sûr.

			Aussi étrange que cela puisse paraître, au bout de tous ces efforts hyperrationnels, dignes de M. Spock, j’ai eu une première révélation au cours d’une conversation avec ma mère. Elle m’avait toujours dit de travailler dur et de donner la priorité à ma réussite financière. Elle citait souvent un proverbe arabe qui pourrait se traduire par : « Mange frugalement pendant une année et habille-toi simplement pendant une autre et tu trouveras le bonheur à tout jamais. » Jeune homme, j’avais suivi ce conseil religieusement. J’avais travaillé dur, j’avais économisé et j’avais réussi. J’avais rempli ma part du contrat. Alors, un jour, j’ai demandé à ma mère : « Qu’en est-il de ce bonheur que je suis en droit d’attendre ? »

			Au cours de la conversation, je me suis soudain rendu compte que le bonheur n’est pas quelque chose que l’on attend et pour lequel on travaille comme s’il fallait le mériter. De plus, il ne devrait pas dépendre de circonstances extérieures, et encore moins de circonstances aussi capricieuses et potentiellement fugaces que la réussite professionnelle et l’enrichissement personnel. La voie que j’avais suivie jusque-là avait été pavée de progrès et de réussite. Mais chaque fois que je gagnais du terrain, j’avais l’impression que le but à atteindre reculait d’autant.

			J’ai fini par comprendre que je ne parviendrais jamais à être heureux tant que je me cramponnerais à l’idée que le bonheur était conditionné par le fait de faire ou d’obtenir quelque chose, ou encore d’atteindre un objectif quelconque.

			En algèbre, les équations peuvent être résolues de différentes façons. Si A = B + C, alors B = A – C. Si vous voulez calculer A, vous commencez par rechercher les valeurs des deux autres paramètres – B et C – et si vous voulez calculer B, vous procédez autrement. Le paramètre que vous voulez calculer influence considérablement la méthode employée pour résoudre le problème. Il en va de même quand vous essayez de résoudre l’équation du bonheur.

			J’ai réalisé que j’avais concentré tous mes efforts sur la résolution du mauvais problème. Je m’étais fixé pour but de réussir à atteindre un certain niveau de richesse matérielle, de distractions et de statut social afin que l’aboutissement de tous ces efforts soit… le bonheur. Mais je m’étais fourvoyé. J’aurais dû sauter toutes les étapes intermédiaires pour me consacrer directement à la quête du bonheur.

			Ce voyage dura près de dix ans. En 2010, j’avais élaboré une équation ainsi qu’un modèle de bonheur simple, bien conçu, reproductible et durable, qui se complétaient à merveille.

			J’ai mis le système à l’épreuve et il a fonctionné. Le stress engendré par la peur de rater un juteux contrat, les files d’attente interminables à l’aéroport, un service clientèle déplorable – rien ne pouvait ternir mon bonheur. La vie quotidienne en tant que mari, parent, fils, ami et employé comportait inévitablement des hauts et des bas. Mais, quel que soit le déroulement d’une journée, qu’elle soit bonne ou mauvaise – ou un peu des deux –, j’ai constaté que j’appréciais ces montagnes russes.

			J’étais enfin redevenu l’individu heureux auquel je m’identifiais à mes débuts et je le suis resté quelque temps. J’ai partagé mon rigoureux processus avec des centaines d’amis et ma formule du bonheur se révéla aussi très efficace pour eux. Leur expérience m’aida à peaufiner davantage mon modèle. Et c’était une bonne chose, car je ne savais pas à quel point j’allais en avoir besoin.

			Mon père était un éminent ingénieur et un homme exceptionnellement gentil. Bien que j’aie toujours été passionné par l’informatique, je fis des études d’ingénieur pour lui faire plaisir. Mon père était néanmoins convaincu que les études contribueraient moins à mon éducation que du monde réel. Dès mon entrée au collège, mon père m’encouragea à passer toutes les vacances dans un pays différent. Au début, il économisait le moindre sou pour que je puisse profiter de ces expériences et il organisait mes séjours dans la famille ou chez des amis. Plus tard, j’ai travaillé pour financer moi-même mes voyages. Ces expériences du monde réel me furent si précieuses que je me suis promis d’offrir aussi cette chance à mes enfants.

			Durant mes études à l’université, j’ai eu la chance de rencontrer une femme charmante et intelligente prénommée Nibal. Nous nous sommes mariés un mois après la fin de ses études et un an plus tard, elle devint Umm Ali, mère d’Ali, comme les femmes se nomment au Moyen-Orient après la naissance de leur premier enfant. Dix-huit mois plus tard, notre fille, Aya, vit le jour et devint un soleil, une source d’énergie inépuisable au sein de notre famille. Avec l’arrivée de Nibal, Ali et Aya dans ma vie, mon bonheur ne connut plus de limites. Mon amour pour ma famille me poussa à travailler dur pour leur offrir la meilleure vie possible. J’affrontais les difficultés de l’existence à la manière d’un taureau fonçant tête baissée.

			En 2007, j’entrai chez Google. Malgré sa réussite, l’entreprise n’avait pas encore l’envergure mondiale qu’elle a aujourd’hui. J’avais pour rôle d’étendre ses activités en Europe de l’Est, au Moyen-Orient et en Afrique. Six ans plus tard, j’entrais chez Google X – qui depuis est devenu une entité séparée dénommée X –, dont je suis finalement devenu directeur commercial. Chez X, nous n’essayons pas de développer progressivement nos activités comme cela se fait habituellement ; nous imaginons plutôt de nouvelles technologies dans le but de réinventer des choses qui existent déjà. Notre objectif est d’apporter des améliorations radicales, décuplées – 10X. Cela nous amène à travailler sur des idées d’apparence futuriste comme des cerfs-volants autonomes en fibre de carbone pour des éoliennes, des nano-ordinateurs intégrés à des lentilles de contact qui capturent des données physiologiques et communiquent avec d’autres ordinateurs, des ballons qui envoient des technologies de télécommunication dans la stratosphère pour que le monde entier ait accès à Internet. Chez X, nous qualifions ces projets de moonshots.

			Quand vous cherchez à apporter une amélioration modeste à l’existant, vous travaillez avec les mêmes outils et hypothèses, la même structure mentale sur laquelle l’ancienne technologie est basée. Mais quand la difficulté consiste à progresser d’un facteur 10, on part d’une feuille blanche. Quand vous visez la Lune, vous tombez amoureux du problème et non du produit. Vous vous engagez dans la mission avant même de savoir si vous êtes capable de l’atteindre. Et vous vous fixez des objectifs audacieux. Pendant des décennies, le secteur de l’automobile s’est focalisé sur la sécurité. Des progrès constants ont été réalisés en ajoutant des améliorations aux modèles traditionnels de voitures – le modèle auquel nous sommes tous habitués depuis le début des années 1900. Notre approche, chez X, est de commencer par nous demander : « Pourquoi attendre qu’un accident se produise ? » Nous nous sommes donc lancés dans un projet stratosphérique : la voiture autonome.

			Pendant ce temps-là, tandis que mon modèle de bonheur fonctionnait à merveille et que je menais une carrière professionnelle épanouissante par laquelle je contribuais à inventer le futur, mon fils et ma fille continuaient de grandir. Fidèles à la tradition instaurée par mon père, ils voyageaient tous les étés pour découvrir de nouveaux pays. Ils avaient de nombreux amis auxquels ils rendaient régulièrement visite à travers le monde.

			En 2014, Ali était étudiant à Boston et il avait prévu de faire un long voyage à travers l’Amérique du Nord. Nous ne nous attendions donc pas à ce qu’il vienne nous rendre visite à Dubaï. J’ai été agréablement surpris quand il nous téléphona en mai, pour nous dire qu’il avait très envie de venir passer quelques jours avec nous. Il en ressentait un besoin pressant et il nous demanda de lui réserver un billet dès le début des vacances. Comme Aya avait également prévu de venir, Nibal et moi étions impatients de voir toute la famille à nouveau réunie en juillet.

			Quatre jours après son arrivée, Ali eut extrêmement mal au ventre et il fut hospitalisé en vue d’une appendicectomie. Je ne me faisais pas particulièrement de souci. À dire vrai, j’étais même soulagé que cela se produise pendant qu’il était à la maison, car nous pourrions nous occuper de lui pendant sa convalescence. Les vacances ne se déroulaient pas comme je l’avais imaginé, mais le changement de projets n’avait rien d’insurmontable.

			Quand Ali était sur la table d’opération, une seringue fut insérée dans le but d’envoyer du dioxyde de carbone pour dilater la cavité abdominale et créer un espace suffisant pour mener à bien la suite de l’intervention. Mais l’aiguille fut enfoncée quelques millimètres trop loin et elle perfora l’artère fémorale – l’un des principaux vaisseaux sanguins dans lequel circule le sang depuis le cœur. Ensuite, la situation ne fit que se dégrader. De précieux instants furent perdus avant que le chirurgien ne se rende compte de la situation, puis un enchaînement d’erreurs fut commis dont l’issue s’avéra fatale. En quelques heures, mon fils bien-aimé n’était plus de ce monde.

			Avant même que nous parvenions à comprendre l’énormité de ce qui venait de se produire, Nibal, Aya et moi avons été entourés d’amis qui nous aidèrent à gérer les aspects pratiques et qui nous soutinrent tandis que nous prenions toute la mesure du bouleversement qui avait eu lieu dans notre vie.

			On dit que la perte d’un enfant est l’épreuve la plus douloureuse qui nous soit donnée d’endurer. Cela ébranle certainement tout parent jusqu’au plus profond de son être. Perdre Ali dans la fleur de l’âge fut encore plus dur et le perdre de façon aussi inattendue à cause d’une erreur humaine facile à prévenir fut pire que tout.

			J’ai ressenti cette perte comme étant encore plus cruelle parce qu’Ali n’était pas seulement mon fils ; il était aussi mon meilleur ami. À sa naissance, j’étais encore assez jeune et j’ai eu l’impression de grandir à ses côtés. Nous jouions à des jeux vidéo ensemble, nous écoutions de la musique ensemble, nous lisions des livres ensemble et nous riions beaucoup ensemble. À l’âge de dix-huit ans, Ali était nettement plus sage que beaucoup d’hommes que je connaissais. Il était à la fois un soutien et un confident. Parfois, il m’arrivait même de me dire : « Quand je serai grand, je voudrais être comme Ali. »

			Même si tous les parents considèrent que leurs enfants sont exceptionnels, je crois sincèrement qu’Ali l’était. Quand il nous a quittés, nous avons reçu des messages du monde entier, envoyés par des centaines de personnes qui expliquaient en quoi ce garçon de vingt et un ans avait changé leur vie. Parmi elles, il y avait aussi bien des adolescents que des seniors. Je ne saurai jamais comment Ali avait eu le temps et la sagesse de jouer un rôle dans la vie de tous ces gens. Il était un modèle de sérénité, de bonheur et de gentillesse. Il émanait de lui une telle présence que ses qualités illuminaient son entourage. Un jour, je l’observais de loin et je l’ai vu s’asseoir à côté d’une femme sans-abri. Il lui parla longuement. Il la traita comme un être humain qui méritait que l’on s’intéressât à elle, puis il vida ses poches et lui donna tout ce qu’il avait. Tandis qu’il s’éloignait, elle fouilla dans son sac et lui donna ce qui devait être son bien le plus précieux : un petit tube de crème pour les mains qui n’avait pas encore été entamé. Ce cadeau devint l’un des plus précieux trésors d’Ali. Aujourd’hui, c’est l’un des nôtres.

			Mais à cause d’une erreur médicale, en un clin d’œil, je l’avais perdu. Tout ce que j’avais pu apprendre sur le bonheur allait être mis à rude épreuve. Je pensais que si je pouvais nous épargner à ma famille et à moi-même de sombrer dans la dépression, je pourrais considérer cela comme une grande réussite.

			Mais nous avons fait encore mieux que cela.

			Quand Ali quitta brutalement notre monde, sa mère et moi, ainsi que notre fille, avons éprouvé un immense chagrin. La douleur de la perte nous tenaille encore et il nous arrive régulièrement de pleurer, car nous ne pouvons plus le serrer dans nos bras, bavarder ou jouer à des jeux vidéo. La douleur que nous ressentons nous incite à honorer sa mémoire et à lui adresser tous nos vœux. Pourtant, nous avons été capables de préserver une certaine stabilité paisible – voire un certain niveau de bonheur. Il nous arrive d’être tristes, mais nous ne souffrons pas. Notre cœur est content, voire joyeux.

			En résumé, mon modèle de bonheur a rempli ses promesses. Même durant les moments de vive douleur juste après le décès d’Ali, nous n’avons jamais été en colère et nous n’avons jamais éprouvé d’amertume. Nous ne nous sommes pas sentis floués ou déprimés. Nous avons subi l’épreuve la plus difficile qu’il nous ait jamais été donné de traverser de la même façon qu’Ali l’aurait fait : dans la paix.

			Après l’inhumation d’Ali, des centaines de personnes ont défilé à la maison pour nous présenter leurs condoléances tandis qu’une foule interminable attendait dehors sous le soleil de plomb de Dubaï. Ils ne voulaient pas partir. C’était une cérémonie exceptionnelle par bien des aspects et notamment parce qu’elle s’articulait autour du bonheur qui avait émané d’Ali pendant toute sa vie. Les gens, qui étaient en larmes à leur arrivée, absorbaient rapidement l’énergie positive de l’événement. Ils pleuraient dans nos bras, mais quand nous leur parlions, et quand ils comprenaient notre point de vue, qui était éclairé par notre modèle de bonheur, ils séchaient leurs larmes. Ils se promenaient dans la maison et admiraient les centaines de photos d’Ali (toujours souriant) qui ornaient tous les murs. Ils goûtaient quelques-uns de ses plats favoris disposés sur les tables ou emportaient un objet qui lui avait appartenu afin de se souvenir de tous les bons moments qu’ils avaient passés ensemble.

			Il y avait tant d’amour et de positivité dans l’air, d’embrassades et de sourires, qu’à la fin de la journée, si vous ne connaissiez pas le motif de ce rassemblement, vous auriez pu croire que c’étaient simplement des retrouvailles entre amis – un mariage, peut-être, ou un anniversaire. Même en ces circonstances malheureuses, l’énergie positive d’Ali remplissait la maison.

			Dans les jours qui suivirent la réception, une question ne cessa de me tourmenter : « Qu’aurait fait Ali dans cette situation ? » Tous ceux qui le connaissaient lui demandaient régulièrement conseil, mais il n’était plus là. Même si je connaissais la réponse, j’aurais aimé pouvoir lui demander : « Ali, comment dois-je faire pour surmonter ta perte ? » Il m’aurait simplement répondu : « Khalas ya, Papa » – C’est fini, Papa – « Je suis mort. Tu n’y peux rien, alors accommode-t’en du mieux possible. » Dans les moments de silence, je n’entendais pas d’autre voix dans ma tête que celle d’Ali qui répétait ces phrases en boucle.

			Dix-sept jours après sa mort, j’ai donc commencé à écrire. J’ai décidé de suivre ses conseils et de faire quelque chose de positif, d’essayer de partager notre modèle de bonheur avec toutes les personnes qui souffrent inutilement à travers le monde. Quatre mois et demi plus tard, j’ai relevé la tête. J’avais terminé le premier jet.

			Je ne suis ni un sage ni un moine terré au fond d’un monastère. Je travaille, je vais à des réunions, je commets des erreurs – de grosses erreurs qui ont blessé ceux que j’aime et cela me rend triste. D’ailleurs, je ne suis pas toujours heureux. Mais j’ai trouvé un modèle qui fonctionne – un modèle qui nous a aidés à traverser la période de deuil, le modèle que la vie d’Ali a aidé à forger en suivant son exemple. C’est ce que je veux vous offrir dans ce livre.

			J’espère qu’en partageant le message d’Ali – son mode de vie paisible – je pourrai rendre hommage à sa mémoire et perpétuer son héritage. J’ai essayé d’imaginer l’impact positif produit par la diffusion de ce message et je me suis demandé si ce n’est pas pour rien que j’occupe un emploi prestigieux à l’échelon international. J’ai donc endossé une mission ambitieuse : aider dix millions de personnes à devenir plus heureux, un mouvement (#10millionhappy) que je vous invite à rejoindre pour qu’ensemble nous puissions créer une pandémie mondiale de joie à la manière d’Ali.

			La mort d’Ali m’a complètement pris au dépourvu. Mais avec le recul, j’ai l’impression qu’il savait. Deux jours avant sa disparition soudaine, il nous a demandé de nous asseoir, à la façon d’un grand-père sage rassemblant ses petits-enfants. Il nous annonça qu’il avait quelque chose d’important à partager. Il dit qu’il comprenait bien que cela pouvait paraître étrange que ce soit lui qui conseille ses parents, mais il se sentait obligé de le faire. D’habitude, Ali parlait très peu, mais là, il a pris son temps pour dire à Nibal, à Aya et à moi aussi, ce qu’il aimait le plus chez nous. Il nous a remerciés pour ce que nous lui avions apporté. Ses paroles nous ont fait chaud au cœur, puis il nous demanda de faire des choses précises.

			À moi, il demanda : « Papa, tu ne dois jamais t’arrêter de travailler. Continue à changer le monde et fie-toi davantage à ce que te dicte ton cœur. Ton travail ici n’est pas terminé. » Ensuite, il s’arrêta quelques secondes, s’assit au fond de sa chaise – comme s’il voulait dire : « Mon travail à moi, ici, est terminé. » – et il conclut en disant : « J’ai fini. Je n’ai rien à ajouter. »

			J’ai écrit ce livre dans l’espoir de mener à bien la mission que m’a confiée mon idole. Car tant que je vivrai, je ferai du bonheur mondial ma mission personnelle, mon projet stratosphérique en hommage à Ali.

		





		
			Partie 1

			Dans le monde moderne, le bonheur est auréolé de mythes. Nous avons une vision déformée du bonheur et du lieu où il se cache.

			La quête est beaucoup plus facile quand on sait ce que l’on cherche. Il faut du temps pour se débarrasser des vieilles habitudes, mais si l’on ne s’égare pas en chemin, on finit par y arriver.

		





		
			Chapitre 1

			Mise en équation

			Le fait que vous soyez riche ou pauvre, petit ou grand, un homme ou une femme, jeune ou vieux, n’a aucune importance. Vos origines, votre métier, votre langue maternelle ou les drames que vous avez vécus n’ont pas non plus d’importance. Qui que vous soyez, où que vous soyez, vous voulez être heureux. C’est un désir humain presque aussi vital que le besoin de respirer.

			Le bonheur est un merveilleux sentiment où tout semble juste, où toutes les pièces du puzzle de l’existence semblent s’emboîter parfaitement. Dans ces éclairs beaucoup trop fugaces de bonheur authentique, toutes vos pensées sont agréables et vous aimeriez que le temps s’arrête, afin que l’instant présent dure pour l’éternité.

			Quoi que nous choisissions de faire dans la vie, nous le faisons dans le but de parvenir à ce sentiment et de le faire durer. Certaines personnes le cherchent dans l’amour, tandis que d’autres le cherchent dans la fortune ou la gloire, et d’autres encore dans une forme quelconque d’accomplissement. Pourtant, nous connaissons tous des personnes qui sont sincèrement aimées, qui accomplissent de grandes choses, qui voyagent à travers le monde et qui s’achètent tout ce qu’elles veulent, qui nagent dans le luxe et qui, pourtant, visent toujours l’objectif insaisissable de la satisfaction, du bien-être et de la paix – que l’on nomme aussi le bonheur.

			Pourquoi une chose si basique est-elle si difficile à trouver ?

			En vérité, elle ne l’est pas. Nous la cherchons simplement aux mauvais endroits.

			Nous considérons que c’est une destination à atteindre, alors qu’en fait, elle réside là où tout a commencé.

			Vous est-il déjà arrivé de chercher frénétiquement vos clés et de finir par vous rendre compte qu’elles n’avaient pas quitté votre poche ? Vous avez soulevé toute la paperasse accumulée sur votre bureau, vous avez regardé sous le canapé. Plus vous cherchiez, plus vous perdiez votre sang-froid. C’est aussi ce qui nous arrive quand nous nous efforçons de trouver le bonheur alors qu’en réalité, il est là où il a toujours été : en nous, puisque c’est une caractéristique fondamentale de notre espèce.

			Notre état par défaut

			Prenez votre ordinateur, votre smartphone ou d’autres gadgets. Ils sont tous livrés avec des paramètres prédéfinis configurés par leurs designers et développeurs. Il y a par exemple un certain niveau de luminosité de l’écran, ou une langue d’interface utilisateur localisée. On dit d’un appareil tout juste sorti d’usine, qui a été configuré en fonction des préférences de son inventeur que c’est son « état par défaut ».

			Pour l’être humain, l’état par défaut, c’est le bonheur.
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